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Baguer les oiseaux pour mieux 
les connaître et les protéger 
Utilisé depuis plus d'un 
siède, le baguage des oi­
seaux est une méthode 
scientifique pour étudier 
les oiseaux : leur survie, 
leurs déplacem ents, leur 
reproduction. Une pratique 
employée de longue date 
â la Petite Camargue alsa­
cienne. 

P ionnier du baguage en 
Petite Camargue alsa­
cienne (PCA), Bertrand 

Scaar a fait ses débuts dans 
les années 1970. « Jean-Paul 
Binnert. qui occupera la pré­
sidence de l'association du 
Centre d'hùtiation à la natu­
re (Cine) de ! 'Au et qui sera 
l' initia teur des Bras cassés, 
avait été mou ancien ch ef 
scout "• raconte le Ludovi­
cien. 

Ber trand Scaar po ursuit. 
«Un jour, il m'a proposé de le 
rejoindre à la station orniÙlo­
logique sur l'ile du Rhin pom 
l'aider au baguage des o i­
seaux. C'était la première 
station du Haut-Rhin, voire 
d'Alsace. Il n'y avait ni eau ni 
électricité ... Avec Jean-Pier-

Chaque bague porte des 
informations codées qui 
seront transmises aux 
scientifiques après la capture 
des oiseaux. li en existe uue 
dizaine de diamètres 
différents. PhotoJ.-L.N. 

Passer la bague à la patte d'uu gobe-m ouche gris : tout un ar t. Photo DR 

re Maeder, François Kwast, 
autre grand défenseur de la 
gent ailée et, plus tard, Henri 
Jenn, nous y étions les \veek­
ends, en général e t quoti· 
diennement fin août en pé­
riode de migrations. " 

Des mains expertes 

Le baguage s'est ensuite dé­
veloppé, notamment son as­
pect scientifique.« Cette col­
lec t e d e don n ées é tait la 
première activité de science 
participative. En 1983,j'ai vé­
cu les débuts de la réserve de 
la PCA. Jean-PauJ Binnert y a 
relan cé les opérations de ba­
g uage. Ainsi sont nées de 
nouvelles perspectives pour 
collecter des données afin 
d'optimiser la gestion d e la 
Réserve naturelle. " 

Alors instituteur à Village­
N euf, puis à Sain t -Louis/ 
Neuweg, Bertrand Scaar a 
passé son stage de qualifica­
tion de baguage en 1994." La 
Petite Camargue a lsacienne 
est la seule réserve en France 

avec un Cine. Plus tard, s'y 
est ajouté le groupe Ornis. Le 
bag u age e st un travail 
d'équipe, exécuté suivant un 
program me avec un protoco­
le b·ès encadré. ,, 

en bonne santé, 
une priorité 

Est-ce gên ant ou doulou­
reux pour les oiseaux? « Les 
bag ues sont en a luminium, 
un métal t rès léger . Elles 
n'entravent pas les pattes des 
oiseaux qui oublient b·ès vite 
leu r présen ce. ,. Comment 
procède-t-on ? " Les oiseaux 
sont capturés à l'aide de filets 
à ma illes noires très fines 
dressés dans des travées en 
roselière ou entre arbres et 
buissons en milieu forestier. 
Les oiseaux doivent être dé­
maillés par des mains exper­
tes et transportés en pochon 
jusqu'au poste de baguage. 
Là, chaque oiseau est identi­
fié (espèce, sexe, âge), une 
bague adéquate est posée. 

Ensuite, on prend des mesu­
res, o n note l a présen ce 
d'adiposité. La priorité est de 
re lâch er l'oiseau en bonne 
santé." 

Cinq grammes 
Quelles espèces sont ba­

guées?« En PCA, on s'inté­
resse surtout aux oiseaux des 
marais comme les rousserol­
les et les locustelles, mais 
aussi aux espèces plus com­
munes, sédentaires, nicheu­
ses e t en halte pendant leur 
migration », poursuit Ber­
trand Scaar. 

Le plus p etit oiseau e t le 
plus grand ? " Les roitelets 
huppés e t à triple bandeau 
sont les plus p etits oiseaux 
contactés (cinq grammes). 
Les plus grands, prises occa­
sionnelles e t très rares, sont 
des rapaces comme la buse 
ou la chouette hulotte. n est 
anivé même que nous captu­
rions un héron cendré. ,. 
• Textes: 
Jean-Luc Nossbaume r 

La belle histoire d'Eva la Bretonne 
Le baguage est la principale 
méiliode pour suivre les 
oiseaux dans leur environ­
nement naturel. Il permet 
d'étudier les mouvements 
des populations, leur évolu ­
tion démograplùque, leurs 
voies de migration, leurs 
zones de nidification et 
celles d' lùvernage, ainsi que 
leur longévité. 

"!)·ois" bagueurs »sont 
actifs sur le site de la Petite 
Camai·guealsacienne : Nico­
las Miner y, Marc Bawnann 
et Bertrand Scaar. Pour les 
aider, les membres de la 
Pe tite Camai·gue alsacienne, 
mais aussi une vingtaine 
d'invités occasionnels, com­
me Eva. 

De p~age à Kembs 
pour voir ses parents 

La présen ce de cette jeu ne 
Bretonne installée en Alsace 
relève d'une h eureuse coïn­
cidence. Un jow-, Georges 
Herzog, membre très actif 
avec la LPO et la PCA, aper­
çoit une j eune femme, j u­
melles à la main, non Join de 
Hwùngue à Kembs. 

Quand il l'aborde, Eva lui 
explique qu'elle est ven ue 
voir ses parents, de passage 
au camping de Kembs, et 
qu~ellc en profite pour ob­
server les oiseaux aux alen­
tours. 

Puis e lle lui confie qu e, 
petite, elle accompagnait 
son grand-père, re traité 
bénévole, ch ez e lle en Breta­
gue, à la station de baguage 
de Trunvel, au sein des ma­
rais de la baie d'Audierne en 
Finistère sud. 

Plusieurs 
participations 
aux opérations 

de baguage 

Georges Herzog l'aiguille 
vers Bertrand Scaar qu'elle 
rejoint au Kirchenerkopf et 
l'aide au baguage. Lorsqu'el­
le lui parle de son grand-pè­
re, l'ornithologue alsacien se 
souvient être passé à la sta­
tion de Trunvel, à l'époque 
où Eva y allait. Bertran d 
Scaar les avait donc côtoyés, 
sans toutefois les connaître. 
_ Depuis, Eva est revenue 
opérations de baguage. 

Eva, ici en comp agnie de Bertrand Scaar. Photo DR 


